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Édito 28

Folk ou Classique ?

Même si ce journal se consacre en priorité aux harpes folk (celtiques et autres), il a pour 
vocation de rester ouvert à toutes les harpes, et en particulier à la harpe classique.

Avec son pilier droit comme une colonne grecque, le col de cygne vertigineux de sa 
console, les proportions généreuses de sa caisse...c'est déjà un très bel objet, rehaussé 
d'or souvent, habillé de bois précieux, ornementé, gravé, sculpté ! Et en plus, ça fait de la 
musique : des plus subtiles nuances aux accents les plus violents, tous les effets sont 
permis.
Son mécanisme, d'une extrème sophistication, est si parfait qu'il a l'art de se faire oublier.

On ne peut pas tout jouer avec n'importe-quel instrument. Beaucoup d'oeuvres classiques 
sont impossibles ou très difficiles à jouer à la harpe celtique. Pire encore pour le jazz 
moderne, avec ses continuels changements de tonalités. Alors, que faire si l'on veut jouer 
ces musiques ? Les harpes chromatiques et classique sont les seules solutions.

Curieusement, pourtant, le répertoire habituel de la harpe classique est plutôt réduit. On 
dirait qu'elle a toujours eu du mal à convaincre les compositeurs, ou qu'elle leur fait un peu
peur.
Au XIXème siècle, ils se sont surtout passionnés pour le piano et ont très peu composé 
pour elle. Le XXème a fait mieux, mais au total on s'aperçoit que les harpistes classiques 
jouent toujours un peu les mêmes morceaux ; alors qu'avec ce formidable engin, on peut 
tout jouer !

Beaucoup de harpistes ont compris qu'il fallait enrichir ce répertoire par tous les moyens :

-Aller chercher dans les archives les œuvres peu ou jamais jouées, les compositeurs peu 
connus ou oubliés : de merveilleuses surprises nous y attendent.

-Adapter : de nombreuses partitions pour luth ou clavecin, injouables avec les harpes 
baroques, peuvent à présent être interprétées, presque sans modifications, à la harpe 
classique à double mouvement.

-Arranger et composer : beaucoup d'œuvres pour guitare, piano etc...peuvent se jouer à la
harpe. On peut aussi harmoniser de nombreux airs populaires, traditionnels ou plus 
modernes. On peut composer ou essayer d'intéresser des compositeurs...

-Improviser...une méthode radicale pour faire exploser le répertoire !

-Explorer : musiques contemporaines, musiques de films, tango, salsa, jazz, hip-hop...

Et jouer Astor Piazzola, Ennio Morricone, Nino Rota, Joe Hisaichi...? Le pied (sur les 
pédales) !

Enfin, et je trouve ça amusant, certains harpistes classiques n'hésitent pas à puiser dans 
les répertoires celtique, sud-américain, oriental ; c'est de bonne guerre...

La harpe classique serait-elle en train de devenir une harpe folk...?

AMADIS



          Harpe Erard, début XXème, appartenant à Sophie Clavel.

Une  harpe « de Premier 
Prix de Conservatoire » !

Mais oui, il fut un temps
(éloigné!) où l'on offrait une

harpe à ceux (celles) qui
remportaient

 un Premier Prix 
de Conservatoire...

 Et pas n'importe-quelle harpe :
une Érard. En plus, elle a un

très beau son !



 Vous avez été nombreux à apprécier la collection de timbres du
N°27. En voici d'autres, amusants et plus exotiques encore,

récupérés sur le blog de Camac. 

La célèbre harpe électrique DHC est la vedette d’une magnifique série de timbres, tout juste publiée
par le gouvernement chinois pour célébrer les 70 ans de la République Populaire de Chine. La 
harpiste Jiong Nan Lu y est à mise l’honneur. Après ses études dans la classe de M. Wei Lin Lin au
Conservatoire Central de Musique de Pékin, elle s’est consacrée à la harpe électrique. On a pu la 
voir régulièrement à la télévision China Central TV, et son premier disque  E-Strings  a été diffusé 
à la radio chinoise. Sans oublier un duo reconnu harpe et 埙 / Xun, un instrument traditionnel 
chinois...

https://www.camac-harps.com/fr/harps-fr/electric-fr/dhc-32-blue-light/




Clavel Music
Des pupitres d'exception

  Après une formation de harpiste classique en France et aux US, couronnée par un premier prix de
conservatoire et un Master of Music de l'académie Juilliard, à New York, Sophie Clavel a passé 21 
ans à Taiwan, toute une brillante carrière de harpiste ! Rentrée en france, elle a démarré une autre 
carrière, fondé l'association « Harpe en Périgord », donne des concerts, intervient lors de multiples
évènements, enseigne dans une école de musique, et a enregistré plusieurs CDs (voir articles 
suivants).
 À force de faire de la musique et de cotoyer des musiciens, elle s'est aperçue qu'il leur manquait 
souvent quelque chose : un bon pupitre ! Certains (en concerts) s'en passent, mais point 
d'apprentissage sérieux sans un tel ustensile, tous instruments confondus.
D'où l'idée de créer ses propres modèles et de les proposer.



 Un bon pupitre doit être solide, démontable, se régler à la hauteur voulue, accueillir partitions et 
cahiers de partitions sans fléchir ni se dérégler. Si en plus c'est un bel objet, assorti à son 
instrument, avec un choix de motifs, de bois, et très simple à utiliser...?
 Les pupitres Clavel Music, réalisés en France et de façon artisanale, répondent parfaitement à ce 
cahier des charges. Avec en plus une « french touch », beaucoup de goût et de sensibilité, un design
au choix classique ou fantaisie et même la possibilité de travailler à la demande, de personnaliser :
motifs, teintes, initiales du musicien...
 Les prix sont raisonnables, comparés à la concurrence industrielle et internationale, de qualité 
souvent médiocre.

Sophie habite une jolie maison non loin de Bergerac, au beau milieu des vignes. J'ai pris plaisir à 
visiter son atelier et à admirer ces créations 100% féminines: elle même se charge du design, sa 
sœur de la découpe, ses filles de la promo et du site internet...le tout sous la surveillance d'un 
gardien à quatre pattes efficace...Une bonne adresse !

http://www.clavelmusic.com/

 Nos pupitres sont le résultat de 40 
années d’expérience d’orchestre, de 
musique de chambre et 
d’enseignement. 
La créatrice, Sophie Clavel, harpiste de 
métier, a connu toutes sortes de 
pupitres : du pliable métallique qui 
s’effondre au moindre geste à celui 
d’orchestre qui ne se plie pas et qu’il 
est impossible d’emmener avec soi, 
sans parler du manque total 
d’esthétique pour la plupart et de 
l’absence quasi totale de pupitres en 
bois adaptés au musicien jouant assis.
 

Tous ces critères ont convaincu Sophie 
Clavel de remédier à ces manques et 
ces défauts en créant sa propre ligne 
de pupitres en bois, esthétiques, 
élégants, pratiques, démontables et à 
un prix abordable :  Clavel Music 
Entreprise, fabrication française de 
pupitres en bois fait-main,
des pupitres exclusifs pour toute une 
vie en musique ! 
.

  https://sophieclavelharpist.com/

https://sophieclavelharpist.com/
http://www.clavelmusic.com/


 Sophie Clavel a beaucoup voyagé et vécu dans divers pays, et la musique qu'elle interprète est du 
coup plutôt cosmopolite, dans l'espace et dans le temps, bien que centrée sur les compositeurs 
européens. Essentiellement des pièces composées pour la harpe, dont certaines jamais jouées, 
comme l'entraînante Pastorale de  G.F. Handel, mais aussi quelques transcriptions et arrangements. 
Avec une prédilection pour les musiques baroque et romantique...
Elle nous propose un choix de pièces dans des styles très différents, qui mettent en oeuvre toutes 
sortes de techniques et donnent une idée de tout ce qu'il est possible de faire avec une harpe 
classique.
L'album  démarre sur deux pièces de A.Cabezon, Pavane et variations, généreuse et pleine de 
majesté et une Romance plus rêveuse.

Suit une pièce Etude de concert en Mib min très entraînante de F. Godefroid.
  

Curieux morceau que cette Fire dance de D. Watkins, et qui permet à la harpe d'exprimer toute la 
violence dont elle est capable.
Un très beau Nocturne de M.Glinka, superbement composé, à la fois plein de mélancolie et 
d'enthousiasme.
L'andante pour violon de J.S. Bach, dans une transcription de Marcel Grandjany, un subtil 
détournement de cette musique que l'on n'a pas l'habitude d'entendre à la harpe mais qui prend ici 
beaucoup de majesté et une résonance non dénuée de charme.
Les Absidioles de B. Andrès sont un enchaînement de pièces courtes, rapides et puissantes, 
d'inspiration mystique.
L'Irlande n'est pas absente de ce florilège avec une mélodie pleine de noblesse et de sentiment, 
Castle of Dromore.
Curieuse cette composition de J.Thomas sur un poème de Thomas Moore l'adieu du ménestrel à sa 
terre natale, qui me fait plutôt penser à des mélodies de tangos, sans les accords...
Une courte pièce de Marcel Tournier Au matin pour finir sur une note impressionniste dans un 
fantastique déploiement de sonorités.

Sophie interprète toutes ces pièces hérissées de difficultés avec une aisance absolue, beaucoup de 
sensibilité et de virtuosité, le tout servi par un enregistrement excellent.
 

Un beau voyage avec la harpe classique !

   https://sophieclavelharpist.com/                           

https://sophieclavelharpist.com/
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 Agenda Camac
premier semestre 2020     :

 Nous avons toujours la même ambition : offrir de nouvelles opportunités autour de la harpe, à la 
fois aux élèves mais aussi au public, et ce, dans des lieux qui leur sont proches. Nous avons 
également à cœur de valoriser l’excellent travail des professeurs locaux, sans qui la nouvelle 
génération de harpistes, simple amateurs ou musiciens, n’existerait pas.

 Concernant l’agenda de l’année prochaine, Camac se rendra pour la première fois à Helsinki, au 
festival de harpe éponyme (13 - 16 février 2020). En février 2020, la Scandinavie et la France 
resserreront encore leurs liens : Camac accompagnera un échange entre l’Académie norvégienne de 
musique d’Oslo et les élèves d’Isabelle Moretti au Conservatoire National Supérieur de Paris 
(CNSMDP). Dans la continuité de la visite de nos amis chinois, cet échange se tiendra tout d’abord 
à l’Espace Camac de Paris, puis nous leur présenterons nos ateliers à Mouzeil et terminerons par la 
visite de notre collection de harpes historiques au château d’Ancenis. 

 2020 sera aussi marquée par l’Académie Camac : une semaine de cours de haut niveau pour
étudiants avancés, entièrement sponsorisés. A noter également, la Communauté de Communes du 
Pays d'Ancenis (COMPA) a commencé à publier le programme de son festival international, Harpes
au Max (14 au 17 mai 2020), dont Camac assure la direction artistique et la mise à disposition 
d’instruments.

 
www.harpesaumax.com

PREMIER SEMESTRE 2020

• Les 17 et 18 janvier 2020 : Les Harpes Camac seront au Conservatoire de 
Bourges (exposition et réglages).

• Les 8 et 9 février : week-end à Mudaison avec Nikolaz Cadoret, en collaboration 
avec Doriane Cheminais et sa classe.

• Du 28 février au 1er mars : Concours Français de la Harpe à Limoges. 

• Du 21 au 22 mars : week-end Camac à Saint-Louis avec François Pernel, Caroline 
Grandhomme et Philippe Villa.

• Du 20 au 22 mars : Camac sponsorise le récital et la masterclass d'Anneleen 
Lenaerts au Virginia Harp Center Festival, Washington, États-Unis. 

• Les 11 et 12 avril : Les Journées de la harpe à Beaune.

• Du 16 au 19 avril : Concours International de Harpe Félix Godefroid.

• Du 25 avril au 2 mai : Académie Camac, à Dijon.

• Du 14 au 17 mai : Festival Harpes au Max, à Ancenis et sa région.

• Les 24 et 25 mai : Camac Competition, North London Festival à Londres.

https://www.camac-harps.com/fr/agenda/.   

https://www.camac-harps.com/fr/agenda/.%C2%A0
http://www.harpesaumax.com/


 Un duo de harpes classiques, ça n'est déjà pas très commun. Mais un album réunissant maître et 
élève, c'est encore plus rare ! Lucie Gallet Delgrange a commencé la harpe à l'âge de 9 ans avec 
Sophie Clavel, avant de grandir et de fréquenter notamment le conservatoire de Limoges où elle a 
remporté un premier prix d'interprétation. Deux virtuoses donc, une transmission réussie et une 
grande complicité pour cette exploration d'un répertoire strictement classique mais varié, baroque et
romantique comme dans le CD solo précédent.

La formule des deux harpes, aux sonorités légèrement décalées, permet à merveille de jouer à 
l'unisson comme  d'exploiter toute la complexité du contrepoint, canons, contre-chants, 
ornementations multiples...avec presque 100 cordes à elles deux !

L'album démarre sur un arrangement des Indes galantes de J.P. Rameau, une musique tonique et 
majestueuse. 
Suivent deux pièces de J.S. Bach, Invention et Prélude. Cette musique prend à la harpe, encore 
davantage avec deux instruments, une sonorité très particulière, moins mécanique, avec beaucoup 
plus de résonance qu'au clavecin. Je ne sais pas si le compositeur aurait aimé ce son, mais le résultat
est très curieux.

Quelques pièces de César Frank, d'une écriture proche de Bach mais pleine d'échos romantiques que
les harpes mettent bien en valeur.

John Thomas est de nouveau présent sur ce CD avec trois pièces. Ce compositeur gallois, qui fut 
aussi harpiste de la reine Victoria, n'a jamais quitté l'Angleterre...mais je trouve que ses mélodies 
ont quelque chose d'argentin ou de brésilien...étrange.

La sonate N°4 en Sib de J.Baur est aussi une très belle pièce, d'écriture très classique.

Un peu de musique italienne, la Sicilienne d'O. Respighi, quelques airs de Puccini O mio babbino 
caro, Humming chorus, Nessun dorma , superbe musique dramatique et rêveuse. 

Introduction et Fandango de Boccherini concluent l'album en beauté.

Pour ceux et celles qui aiment la harpe classique, je recommande hautement ce disque, on en prend 
littéralement plein les oreilles !

 https://sophieclavelharpist.com/                  
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Rénovation d’une harpe Cochevelou

Par Stephan Lemoigne

  Début 2019, j’ai été contacté par un membre du bagad de St-Malo, qui par amis interposés,
savait que je fabriquais des harpes. Il y avait dans les « trésors » accumulés du cercle, une
harpe celtique fabriquée par le père d’Alan Stivell. La question était : pouvais-je la rénover ?
Une fois en ma possession, je m’aperçus que cette harpe était d’un type que je n’avais jamais
vu  en  photo.  Elle  était  en  orme,  avec  une  table  en  épicéa,  et  un  corps  en  bois  plaqué.
Effectivement, dans la caisse, une étiquette portait la mention suivante en breton :

Ce qui veut dire : « harpe conçue et fabriquée par G. Cochevelou – 1958 – bois par
Yves Malard, Cesson-Sévigné (Rennes) »
Alan Stivell écrit dans son livre « Telenn, la harpe bretonne » :

« Sauf  erreur,  mon  père  aurait  conçu,  fabriqué  ou  co-fabriqué  dix-neuf  harpes,
secondé  par  divers  menuisiers  et  ébénistes.  […]  Fin  1956  ou  1957,  quand  « Quic-en-



Groigne », cercle celtique et bagad de St-Malo, commanda deux harpes, Yves Malard (frère
du penn-soner Jacques Malard),  ébéniste,  put co-fabriquer le modèle 4 (une série de six,
étalée, je pense, de 1957 à 1962. Le 22 juin 1958, à St-Malo, Soazig Noblet-Laouenan, qui
sonne déjà au bagad féminin de Redon, commande sur le champ une harpe pour le bagad.
Elle  l’acquiert  à  la  fin  de  l’année.  Elle  fait  partie,  je  pense  de  la  série  4  (Cochevelou-
Malard). »

J’ai donc contacté Soazig Noblet, qui me dit qu’en fait, elle a emprunté les harpes du
bagad de st-Malo. C’est par la suite qu’elle en a commandée une pour elle-même, mais d’un
autre modèle (qui allaient de Do à do, alors que celle du modèle qui nous intéresse allait de mi
bémol  à  si  bémol).   Voici  sa  réponse : « C’est  à  ce  titre  que j’avais  demandé un prêt  au
groupe Quic-en-groigne car je savais qu’il y avait une ou plusieurs harpes qui ne servaient pas
et  que  j’avais  commencé  l’étude  de  la  harpe  celtique.  J’utilisais  une  Martin  et  voulais
enseigner à celles du Bagad, qui en avaient envie, la harpe celtique. Encore fallait-t-il avoir
l’instrument. » Elle m’a joint une photo prise en 61 où on voit en effet une jeune femme
jouant sur une harpe du même modèle (mais ce n’est pas la même, car le veinage du bois est
différent).

En quel état était cette harpe ? Et depuis combien de temps n’avait-elle pas été jouée ?
Mystère. Mais vu l’état de poussière dans la caisse et de rouille sur les chevilles et les sillets,
probablement depuis plusieurs dizaines d’années. Comme on peut s’y attendre sur des harpes
de cet âge, la table est fendue à plusieurs endroits, ce qui ne change rien à la sonorité. J’avais
dans l’idée d’en refaire un instrument jouable, mais une fissure au niveau de la crosse m’a vite
fait comprendre que ce ne serait pas possible. Mieux valait la laisser « dans son jus » que de
risquer de refaire une console qui, certes permettrait toujours d’en jouer, mais lui ferait perdre
son authenticité comme pièce « historique ».

Cette  fissure  montre  bien  une  nécessité :  faire  les  consoles  de  deux  ou  trois  épaisseurs
contrecollées, afin de ne pas vivre ce genre de mésaventure. 

La harpe mesure 113 cm, elle a 33 cordes en nylon (du si en haut au mi bémol en bas).
Seules les 3 dernières sont filées. Les chevilles sont faites dans des goupilles coniques de
8 mm x 80 mm, percées à une extrémité, et limées en carré à l’autre (j’ai dû d’ailleurs re-limer
pour adapter  aux clés actuelles).  C’est  ainsi  que je procédais  pour mes premières  harpes,
maintenant, j’achète des chevilles toutes faites…

Les sillets sont également très artisanaux, mais très performants. Faits dans de la tige
d’acier de 8 mm, ils ont été filetés sur une bonne partie de la longueur. Une gorge faite à la



lime pour recevoir la corde, et un trait sur le devant pour
visser. Voilà donc des sillets amovibles et réglables. 

Les palettes de demi-ton méritent une mention particulière.
Rien à voir avec les leviers performants que l’on trouve de
nos jours chez divers fabricants…mais à l’époque, système
D obligé.  Faits  en cuivre  et  en laiton,  une  tige  de 5mm
filetée  à  une  extrémité  pour  être  vissée  sur  la  platine
(réglable !). Et une palette que l’on peut tourner sur l’axe,

bloquée par deux petits ergots fixés sur la platine. Découpe, soudure, filetage, taraudage…du
boulot de précision pour une palette performante. Alan m’a confirmé avoir vu son père faire
ce genre de réalisations. 

Et la lutherie ? Comme je l’ai dit, faite en orme, un bois assez tendre, mais résistant quand
même, ce qui n’a pas empêché la fissure (ça aurait pu fissurer dans n’importe quel bois). Il
faut  se  souvenir  que  Jord  Cochevelou  habitait  en  appartement,  n’avait  donc  pas  à  sa
disposition les outils qu’on trouve d’ordinaire dans un atelier : scie à ruban (très décoratif
dans  un  salon !),  raboteuse  (génial  pour  le  ménage ensuite!)  et  encore  moins  d’outils
beaucoup moins courants il y a 60 ans, genre ponceuse, défonceuse, perceuse à colonne (je
recommande  d’ailleurs  tout  particulièrement  la  ponceuse  dans  une  pièce  meublée !).  Pas
étonnant donc que l’étiquette mentionne :  koadaj gant E. Malard (boiserie par Y. Malard).
C’est  comme  ça  que  je  faisais  aussi  dans  les  années  70 :  faire  découper  les  formes  par
quelqu’un du métier, et tant qu’à faire, faire creuser la mortaise, et agrémenter le tout par
quelques  moulures  à  la  toupie (travail  à  l’arbre  sans porte-outil  à  l’époque,  attention  aux
doigts, et même aux mains, et pourquoi pas l’avant-bras ! Si si. C’était aussi l’époque, petite
anecdote rapportée par mon père qui était du métier, où certains faisaient les malins avec leur
toupie en s’y taillant  les ongles.  Comme quoi les sports  extrêmes  ne datent  pas de notre
époque – je referme la parenthèse). 

Certains  ont  pu reprocher  à  Jord de ne  pas  avoir  fait  la  harpe  lui-même pour  toutes  ces
raisons, c’est vraiment un argument mesquin. Je propose de donner le bois coupé en forme et
raboté, ainsi que des plaques de contreplaqué et d’épicéa à ceux qui lui en font le reproche, et
je pense qu’ils feront moins les malins après avoir essayé de « finir » la harpe après ça !



La caisse est ainsi faite : une table en épicéa avec deux barres d’harmonie, collée sur
une structure renforcée, sur laquelle il avait  collé un contreplaqué.  Des ouïes (pourquoi si
étroites, le sport pour passer les cordes !). Il y a sur le chevalet (en hêtre, comme le contre-
chevalet), des pastilles noires en sorte de plastique, pour servir d’œillet. 

 

Rénovation est un bien grand mot finalement : nettoyage serait plus approprié. J’ai remis les
cordes, mais attention, pas de tension, il ne faudrait pas que la fissure s’accentue (je voulais y
introduire  de  la  colle  époxy  à  l’aide  d’une  seringue,  mais  la  fissure  étant  trop  petite,
impossible d’y introduire l’aiguille).
 

En travaillant sur cette harpe, je me disais que la lutherie a vraiment évolué depuis ce
temps-là, surtout que Jord Cochevelou était un pionnier en la matière. Il serait heureux de
savoir tout l’engouement et le savoir faire que sa Telenn gentañ et les suivantes ont engendré. 

Finalement, Cette harpe sera exposée dans les locaux du bagad de St-Malo, qui doit
fêter ses 70 ans d’existence en 2020. Je suis heureux de l’avoir eue entre les mains et d’avoir
pu essayer de lui refaire une jeunesse. Je l’ai montrée à Alan alors qu’elle était « désossée »,
j’espère qu’il la verra à St-Malo l’année prochaine. 

Stéphan Lemoigne



François Pernel est un  habitué des espaces intersidéraux et des galaxies en forme de 
roses, qu'il explore à bord de ses harpes, classique ou ici celtique... avec cette fois la 
complicité du flûtiste Samuel Crowther.
Près d'une heure et demie de musique pour cet album fait de multiples petites pièces. 
Harpe et flûte excellent à nous faire parcourir un monde étrange et calme, aux sonorités 
volontiers impressionnistes et quelque peu atonales.
La flûte exprime la mélodie avec beaucoup de pureté tandis que la harpe installe autour un
paysage harmonique fait d'accords et d'arpèges parfois tout simples, parfois plus 
complexes.  Dans la série des Roses, les rythmes lents, aux balancements généreux, 
évoquent des paysages oniriques tranquilles, peuplés de fleurs nonchalantes et 
lumineuses qu'on devine prodigues en parfums rares, un univers baudelairien...
Les Trois petites hésitations amoureuses sont des pièces un peu plus développées, 
dansantes, qui empruntent par moments au jazz ou à la bossa ; une écriture faite toujours 
d'hésitation, sans nul doute amoureuse...attirée par toutes les musiques mais qui ne se 
résoud pas à se livrer aveuglément à l'une ou à l'autre et qui cherche la sienne dans une 
forêt de sons. 
Les Galaxies de même nous entraînent tour à tour dans de lentes mélopées méditatives 
ou dans d'étranges farandoles brusquement interrompues.

Un album savant et lyrique, un concentré de mélodies qui vont droit au but et ne se diluent 
pas dans les répétitions et les effets faciles. Belle musique et parfait accord entre deux 
musiciens inspirés ! 

François Pernel propose aussi ses cahiers de partitions pour harpe celtique et pour harpe 
classique, et notamment certaines des pièces qu'il joue dans ce CD :

https://francois-pernel.com/shop/

https://francois-pernel.com/shop/
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Dieux, hommes et harpes

Un très beau texte de  l'ethnologue Marcel Griaule (1898-1956) sur le symbolisme de la
harpe-luth chez les Dogon (Afrique de l'Ouest) 

       

...Comme l’architecture et la sculpture, la musique n’échappe pas à ces correspondances 
infinies. Il semble même qu’elle présente, de ce point de vue, un terrain privilégié du fait 
qu’elle est liée à des instruments, c’est-à-dire à des matériaux, au corps humain par la 
voix et la danse, au nombre par le rythme, à la médecine, à la divination, à la religion. La 
musique est la vibration par excellence et les harpes ou les tambours, les trompes ou les 
flûtes dont elle émane sont des édifices vivants, construits avec des éléments spirituels 
humains et surhumains projetés dans les bois et les peaux. Le tambour en sablier, à deux 
caisses reliées par des tendeurs, est fait des deux mains du démiurge réalisant le premier 
jeu de ficelles et donnant, par l’empreinte de son pied dans la terre, la forme et le volume 
du corps de la harpe, instrument complet qui le représente lui-même en entier. De même 
que les cordes de la première lyre, selon Plutarque, étaient faites des nerfs de Typhon, de 
même les cordes de la harpe dogon sont les nerfs d’un démiurge. Elles sont soutenues 
par un chevalet qui est la bouche et dont les crans sont les dents. Ainsi exprime-t-on que 
la musique est un tissage sonore, car le premier métier fut fait de la mâchoire du démiurge
tenant les fils de la chaîne. La caisse de l’instrument est le crâne, le manche est le tronc, 
terminé par un sexe mâle pénétrant dans un porte-sonnailles de fer qui est le sexe 
femelle.

 Mais la harpe est plus encore. Elle est le vicaire de ce démiurge, Maître du verbe, et 
parcourt, dans sa construction, les étapes qu’il a suivies, notamment celles de son 
sacrifice pour le bien des hommes. La construction est une mort suivie d’une résurrection. 
Les quatre sortes de bois dont elle est composée figurent les quatre éléments, d’abord 
dispersés dans le néant. Coupés aux quatre arbres dont les prototypes figuraient sur 
l’arche qui descendit sur la terre pour la rénover, les bois sont d’abord enterrés, c’est-à-
dire réunis dans la mort puis exhumés après trois jours et assemblés dans l’espace, c’est-
à-dire sous les quatre points cardinaux que représentent les quatre cordes. Ils reçoivent 
alors un sacrifice sanglant qui les lie définitivement et fait de l’instrument le substitut du 



Maître et du monde. Car les deux se confondent : sorte de navire gréé, image de l’arche 
universelle, la harpe, par sa peau tendue, par son fond et par son vide connote la terre, le 
ciel et l’éther. Et quand le chevalet, posé sur cette peau, provoque des vibrations qui vont 
et viennent de son support au fond de la caisse, c’est comme si l’espace était rempli de 
sonorités.

Démiurge et univers, la harpe est aussi le monde humain dans ce qu’il a de plus concret, 
c’est-à-dire dans ses techniques. La spatule du porte-sonnailles de fer, sexe femelle d’un 
Maître androgyne et gémellaire, est le symbole de la houe que les femmes enfoncent en 
terre dans un brouhaha de paroles que rappelle le bruit des anneaux sonores ; chaque 
partie des bois ou des peaux correspond à des pièces du métier à tisser : la caisse à la 
navette ; le chevalet au peigne ; les bois transversaux aux pédales ; les quatre cordes à 
quatre espèces de bandes. Jouer de la harpe, c’est cultiver et tisser. Les sons courent le 
long des cordes comme le fil de trame dans la chaîne et les tendeurs faits de cosses 
sèches disséminent des bruits de graines propices à la germination.

La harpe est une synthèse de la création, maniable, que l’homme rend efficace par un 
usage approprié. Et l’efficacité principale est la remise en ordre, par les rythmes et les 
sons répandus hors d’elle, de tout ce qui est troublé dans la marche des choses. Elle 

Contrairement à nous, qui cherchons plutôt à
éliminer les vibrations parasites, les africains
rajoutent souvent des « bruiteurs » à leurs

instruments ; ainsi cette crosse de la harpe dogon,
munie d'anneaux métalliques qui bruissent et

répondent à la vibration des cordes.



préside aux sacrifices du service ordinaire des puissances surnaturelles, aux rites 
cathartiques ou de médication, aux purifications, aux rites apotropaïques, aux méditations 
solitaires. Ses notes hautes sont célestes et symboles de plénitude ; les basses connotent
les choses terrestres et l’incomplétude. Son jeu nuancé commande les arrivées et les 
départs, les proliférations et les amenuisements, les rappels à l’ordre. Sa présence au 
bord d’une mare, où elle a été déposée en silence, est un gage d’apaisement.

 Aussi le harpiste, avant de commencer son office, place-t-il sa bouche devant l’orifice de 
la caisse pour murmurer au Maître du verbe : « Maintenant, c’est ton tour, organise le 
monde. »

Marcel Griaule, « Les symboles des arts africains » , revue Présence Africaine, 1951

Des articles où tout cela est exposé en détail, avec d'autres éléments :

La Harpe-Luth des Dogons : Marcel Griaule, Germaine Dieterlen
https://www.persee.fr/docAsPDF/jafr_0037-9166_1950_num_20_2_2608.pdf

Nouvelles remarques sur la Harpe-Luth des Dogons : Marcel Griaule
https://www.persee.fr/docAsPDF/jafr_0037-9166_1954_num_24_2_1864.pdf

Notes sur un luth dogon : Dominique Zahan
https://www.persee.fr/doc/jafr_0037-9166_1950_num_20_2_2607.pdf

Un détour par l'Afrique nous aide souvent à retrouver notre propre culture. En 
particulier la dernière phrase de cet article évoque pour moi la « phorminx » à trois 
ou quatre cordes d'Homère et le début de L'Iliade, où l'aède semble invoquer une 
mystérieuse muse ou déesse : 

« Chante, Déesse, la colère d'Achille fils de Pélée... »

De même au début de l'Odyssée :

« Raconte-moi, Muse, l'homme aux multiples ruses... »

Ces invocations en début de chant m'ont toujours semblé étranges. Il s'agit d'un 
usage universel et sans doute très ancien. Comme l'écrit Alix Colin à propos du dieu 
nordique Bragi « les Scaldes...invoquaient Bragi avant de commencer à chanter, en 
accordant leurs instruments *». En fait, l'aède invoque peut être, en l'accordant, sa 
phorminx, qui est la Déesse, la Muse, comme le barde dogon s'adresse à sa harpe, 
qui est le Maître du Verbe ? La harpe n'est pas un simple objet à faire de la musique,
mais l'incarnation, la présence d'un être divin ou féerique.

De même, « la mort et la résurrection » des pièces de bois fait penser aux anciens 
luthiers gaéliques, qui enterraient les harpes nouvelles dans la tourbe, en principe 
pour patiner le bois et l'enrichir en silice ;  mais peut-être y avait-t il là aussi, à 
l'origine, un rituel magique ?

La harpe est symboliquement proche, pour les Dogons, de la pirogue, du navire, ce 
qui fait penser à  un épisode de l'histoire de Tristan et Yseult et irait bien dans le sens
des thèses développées par Annie Glattauer dans son livre « Aux origines de la 
harpe ».

*Voir Harpesmag N°18

https://www.persee.fr/docAsPDF/jafr_0037-9166_1950_num_20_2_2608.pdf
https://www.persee.fr/doc/jafr_0037-9166_1950_num_20_2_2607.pdf
https://www.persee.fr/docAsPDF/jafr_0037-9166_1954_num_24_2_1864.pdf


La harpe et les soins palliatifs
Par Alix Colin, praticienne certifiée IHTP

Je joue de la harpe depuis mon enfance (1972), et depuis 2009 je me consacre 
essentiellement à son usage en musique thérapeutique. 
Je me suis notamment formée aux USA auprès de Christina Tourin (IHTP). J’ai créé un 
concept de musique thérapeutique à la harpe que j’ai nommé Harpéopathie1.
Depuis 2014, je me suis spécialisée dans l’accompagnement au chevet des patients palliatifs,
et je vais à leur rencontre en institution2, en maison de retraite, à domicile, ou chez moi. Du 
fait de sa légalisation en Belgique, il m’arrive aussi d’accompagner jusqu’au terme patients, 
médecins et proches pour une euthanasie.
Jusqu’à il y a peu, la fin de vie et la mort étaient des sujets tabous et on reléguait les patients
incurables dans les coins des services, puisqu’on ne pouvait plus rien pour eux… Aujourd’hui, 
les choses ont bien changé et l’accompagnement palliatif retient toute l’attention des 
soignants ; de nouvelles disciplines, comme l’algologie (science de la douleur), apparaissent 
et les services médicaux s’ouvrent aux soins non conventionnels, puisqu’il ne s’agit plus de 
guérir, mais d’accompagner. 
La musique thérapeutique retrouve ainsi sa place, une place qu’elle occupait depuis les 
temps immémoriaux dans toutes les cultures !

La harpe est l’instrument par excellence des accompagnants au chevet. Elle berce et 
soulage les maux en créant des instants de pureté 
et de beauté. Son pouvoir, avéré par la tradition ancestrale, est confirmé aujourd’hui par des
recherches et des publications3 en musicothérapie,
en anthropologie et en neurosciences ainsi que par des milliers de témoignages 
extrêmement variés. Dans la majorité des formes de harpe-thérapie qui sont pratiquées (il y 
en a de plus en plus dans le monde), la musique est improvisée dans l’instant, en résonance 
avec la personne.
 
La harpe est un instrument qui, de tous temps, a été associé au passage. Certains harpistes 
se sont spécialisés entièrement dans l’accompagnement palliatif, comme par exemple la 
Music-Thanatology de Therese Schroeder-Sheker dans les années 90’.

1  Pour plus d’info, consultez mon site : www.harpeopathie.be
2  Je suis engagée aux cliniques de l’Europe à Bruxelles : Ste Elisabeth (Dr Debocq) et St 
Michel (Dr Haba)  et  je suis invitée par des patients dans les 3 hôpitaux de ma région.
3  Barbara Crowe, université d’état, Arizona (par exemple)



Beaucoup de harpistes sensibles sont
attirés par ce rôle et c’est une
excellente chose. Cependant, si une
musique douce permet d’offrir  un
moment de détente et/ou de
divertissement, qui est déjà profitable,
cela ne suffira pas pour soulager
réellement une douleur ou permettre
un lâcher-prise profond.  Improviser
pour un patient est tout un art et
nécessite de solides compétences
pour obtenir des résultats. Le domaine
des soins palliatifs soulève chaque jour
beaucoup de questions éthiques.

 La formation, les échanges et la
supervision sont très importants entre
professionnels des soins Palliatifs.

Comme disait Victor Hugo : 
La musique exprime des choses qui ne peuvent être dites et sur lesquelles nous ne pouvons 
rester muets.
 La musique de harpe crée une sorte d’enveloppe de protection qui peut aider l’écoutant à 
lâcher-prise (cesser de lutter) et à s’engager en confiance dans son cheminement vers le 
mystère de la mort. La harpe garde la porte ouverte et laisse l’invité aller et (re)venir, autant 
de fois qu’il sera nécessaire, jusqu’à ce qu’il soit prêt (pour des raisons qui nous dépassent) à
entrer pour de bon. C’est une tâche qui peut sembler fascinante et le harpiste peut être 
tenté de désirer assister au passage ! Cependant, comme disait ma prof américaine : Vous 
n’avez pas le pouvoir de tuer votre patient avec votre harpe… Chacun tisse le fil de son destin
à sa façon, cela demande un grand respect et il est très rare qu’une personne décède au 
moment de la visite du harpiste.

La musique de harpe soutient également les proches et les soignants dans leurs émotions et 
leurs rôles, en diminuant le climat de stress. Par son côté apaisant et malgré tout positif, elle 
permet aux personnes présentes de partager encore un peu d’instants de vie sans être 
tétanisées par leurs émotions. Par la présence charismatique de l’instrument lui-même, la 
musique de harpe crée une forme de rituel qui soutient les processus de détachement et de 
deuil. Elle offre des moments de grâce qui invitent à la tendresse, au courage et à l’amour.

http://www.harpeopathie.be/

http://www.harpeopathie.be/


http://harpeopathie.be/

Noël avec Alix Colin :

http://harpeopathie.be/
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LA HARPE CELTIQUE : RENAISSANCE D’UN INSTRUMENT DE MUSIQUE

Un article un peu ancien, qui fera peut-être sourire, mais avec, chose rare, des photos 
de Claude Leroux dans son atelier...

   Selon la légende bretonne, l’Enchanteur Merlin, dans la forêt de Brocéliande, tirait de sa harpe 
des sons magiques. Malheureusement, aucun document de ces époques mythiques ne nous est 
parvenu, et, pour découvrir l’origine lointaine de la harpe celtique, il faut d’abord se référer à la 
tradition orale, qui, en Bretagne, vaut bien d’autres documents. « Les Bardes, dit-on, chantaient les 
hauts faits des héros sur leurs harpes à
cinq cordes... (telenn, en breton) ».

    L’instrument d’origine possédait des
cordes en métal, fil de bronze ou de
fer, dont on jouait avec les ongles et
non avec la pulpe du doigt. La « caisse
» de résonance était creusée dans un
tronc de saule.

La harpe celtique ne fut jamais
complètement abandonnée au cours
des siècles, mais une lente évolution la
fit tomber en désuétude au profit
d’autres instruments. Sa faible sonorité
ne pouvait lutter avec les robustes
accents des binious, bombardes,
vielles, et de l’accordéon, qui
animaient les fest-noz (fêtes de nuit),
où les danses traditionnelles - gavottes,
jibidi et jaba- dao - entraînaient la
jeunesse bretonne dans des rondes
folles. Vielles, binious et bombardes
ont cédé à leur tour la place aux
instruments électroniques.

Mais, d’année en année, les
instruments anciens ont repris de
l’importance au festival de
Cornouaille, fondé à Quimper en 1948.
Des milliers de danseurs, sonneurs,
chanteurs, harpistes et musiciens
bretons se produisent devant des foules
atteignant parfois cent mille personnes,
preuve d’un retour certain à une
tradition qui s’était assoupie. Amour de
la musique folklorique certes, mais
aussi renaissance d’une volonté
d’affirmer son identité, liée au succès
auprès de la jeunesse du « folk song »
d’origine américaine : ici s’illustre un
particularisme régional à l’encontre
d’un pouvoir centralisateur.

L'assemblage de la console et de la colonne sur le 
cops sonore, étape importante qui préfigure 
l'instrument fini, l'accordeur électronique donnant 
ensuite une justesse au demi ton.

Phot. S R D7R Mazin.



   La rencontre de ces aspirations avec un authentique créateur s’est faite en la personne d’Alan 
Stivell, qui a su utiliser la harpe celtique selon le rythme des meilleurs guitaristes de jazz au point 
de devenir une vedette d’audience internationale. D’autres ont suivi.
   Le regain de faveur que connaissent les harpes celtiques a mis en évidence l’extrême rareté de ces 
instruments oubliés. C’est ainsi que Claude Leroux, à Plouisy, dans les Côtes-d’Armor, en a 
retrouvé les caractéristiques marquantes pour répondre aux demandes des musiciens. Ebéniste de 
formation, il dut, pour ses premières commandes, tâtonner, faire des recherches historiques ; mais 
les techniques de fabrication de ces instruments sont maintenant rodées. C’est un luthier de Brest, 
Philippe Le Cann, qui vérifie et accorde les sonorités ; le succès aidant, tous deux ont fait des 
émules dans la région.

Comme nous l’avons vu, c’est le saule qui, à l’origine, servait à creuser les corps sonores et les 
tables d’harmonie ; mais il n’est plus employé. On fait désormais appel à des essences de bois 
exotiques comme le sapelli, sorte d’acajou de Côte-d’Ivoire, pour les consoles ou les colonnes, et à 
des bois dont la résonance est parfaite, comme le spruce, un résineux d’Amérique du Nord, léger et 
résistant, pour les tables d’harmonie.

Les recherches esthétiques n’en sont pas exclues pour autant : le corps sonore en placage 
stratifié, moulé sur un gabarit, est recouvert d’une feuille en ronce d’acajou vernie qui lui donne un 
aspect joliment chatoyant. 

La colonne est sculptée de motifs inspirés des entrelacs des enluminures du haut Moyen Âge ou 
décorée d’animaux fantastiques. C’est la manière dont chaque instrument est personnalisé qui en 
fait une pièce unique.

Aujourd’hui, la harpe celtique a évolué. Munie de trente-deux ou trente-six cordes (nylon et 
boyau), elle est diatonique et accordée en mi bémol ; elle peut être jouée dans les tonalités de mi 
bémol, si bémol, fa, do, sol, ré, la, mi, avec la possibilité de placer sept altérations à la clé grâce à 
des palettes qui, par rotation, permettent d’élever chaque corde d’un demi-ton.

Sa forme est très proche de celle de la grande harpe de concert, mais elle est plus petite et sa 
sonorité n’inspire pas seulement les adeptes du folk, mais aussi les compositeurs contemporains. 
L’emploi des méthodes les plus élaborées de la lutherie a amélioré la sonorité de la harpe celtique. 
Celle-ci est devenue un instrument véritablement moderne par lequel s’exprime l’âme d’une 
vénérable civilisation.

Extrait  (sans nom d'auteur)  du livre « La Bretagne », Pays et gens de France, Larousse, 1996.

Le corps sonore est 
moulé sur une forme 
à partir de feuilles de 
placage alternées en 
nombre pair. 
La dernière feuille 
visible sera en ronce 
d'acajou ou en bois 
précieux dans un souci 
d' esthétique.

Phot S-RJXAt Mazin.



« La diffusion de sa musique, qui s'est appuyée entièrement sur le bon vouloir des musiciens, a 
réussi à forger ainsi sa place parmi les répertoires d'aujourd'hui indépendamment des circuits de 
commmandes institutionnels. C'est dire que la vitalité et l'expansion de son activité ont reposé en 
grande partie sur la qualité des relations entre compositeur et interprètes et sur l'intérêt du travail 
effectué en commun ».

En partie grâce à sa culture serbe et à sa formation dans le melting pot yougoslave, très riche en 
traditions musicales populaires et très ouvert à de multiples influences, Jevtic a construit une œuvre 
puissante, haute en couleur, mais toujours claire et accessible au public. Il n'a jamais renoncé à 
l'écriture ni à l'harmonie classiques, n'a pas cherché à révolutionner la musique en élaborant un 
énième « système », mais plutôt à mettre en valeur le jeu des musiciens. Remarquable son 
traitement des cuivres, en particulier de la trompette, avec la complicité de Maurice André et 
d'autres grands interprètes :

« La trompette,vision de la lumière et de la force terrestre, c'est cette idée force qui m'a incité au fil 
des années à écrire de nombreuses œuvres consacrées à cet instrument... »

 Faire la biographie d'un musicien, traduire la musique en mots...ça n'est pas simple. Mais Sylvie 
Nicephor est elle-même une musicienne accomplie, ce qui lui permet d'aller dans le détail des 
partitions et de l'écriture de Jevtic. Elle se livre à toute une série d'analyses minutieuses de son style,
décortique de multiples œuvres avec dévotion et nous en restitue le sens et la dynamique avec des 
mots simples... Un modèle du genre, qui donne vraiment envie de découvrir cette musique.
Un cahier de photographies et de documents complète et illustre ce livre, très bien édité dans le 
texte français original accompagné de sa traduction en serbe par la maison d'édition Paideia à 
Belgrade.

https://paideia.rs/product-category/autori/silvi-nisefor/

https://www.youtube.com/watch?v=qhhUqCjuiqQ

Itinéraire d'un 
musicien libre

 Sylvie Nicephor, soprano et pianiste (voir Harpesmag 
N°24 et N°26) nous a très gentiment envoyé son livre 
consacré à la biographie du compositeur franco-serbe 
Ivan Jevtic ;  un cadeau de Noël original !

 Enfance, années de formation, rencontres, premières 
œuvres...on suit le fil de ce parcours dans ce monde un 
peu particulier et souvent méconnu des compositeurs.    
Ivan Jevtic a connu toutes les tendances et tous les 
acteurs de la musique contemporaine parisienne, mais a 
su rester lui-même et construire une œuvre en marge, à 
l'écart des modes. 
Pas facile ! Les commandes officielles, les bourses et les
situations confortables vont toujours à ceux qui savent 
nager dans le courant... 
Mais plutôt que de solliciter tout ce système censé aider 
les créateurs, Jevtic a préféré une autre voie : faire 
confiance aux musiciens !

https://paideia.rs/product-category/autori/silvi-nisefor/
https://www.youtube.com/watch?v=qhhUqCjuiqQ


 Autant de profs et d'élèves, autant de 
harpes... et Camille Levecque ( voir 
Harpesmag N°24) est bien placée pour 
savoir que nous sommes tous différents ! 

Ce recueil d'un nouveau genre est à 
options et à entrées multiples pour 
répondre à cette diversité. 
On a le choix entre plusieurs versions des 
mêmes morceaux, en fonction de son 
niveau,  mais le livre invite aussi à 
bricoler, découper, coller, réassembler 
pour se constituer in fine SA partition à soi
et la faire évoluer. 
Un même morceau peut donc s'enrichir 
progressivement avec la dextérité  du 
harpiste. 

Ce recueil est conçu pour s'adapter aux 
Pop'harpes en carton comme aux harpes 
à pédales...personne n'est exclu !
Eclectisme et ouverture aussi dans le 
choix des morceaux : du baroque  au 
contemporain en passant par le classique,
le jazz et la variété.

La théorie musicale n'est pas en reste, 
avec des formules bien frappées et 
rigolotes « l'ornementation est à la 
musique ce que les guirlandes de Noël 
sont au sapin... » et des résumés bien 
faits : définition des principaux accords, 
chiffrage classique, chiffrage américain 
(très utile pour la variété ou pour 
emprunter à la guitare !).
Des conseils pour améliorer son jeu : 
écouter des œuvres parentes, du même 
compositeur ou de même époque. 
Regarder des tableaux, lire des livres...la 
musique ne nait pas spontanément de 
rien mais est ancrée dans une culture.

Elle peut aussi être mise en scène et 
servir de prétexte à un spectacle. On peut 
interpréter un même morceau en 
s'appuyant sur des rythmes différents : 
tango, habanera, boléro...etc.

Bref, tout cela est fort sérieux et précis 
mais, après tout, c'est aussi jouer...

Une approche originale et ludique qui 
devrait séduire les élèves...et leurs profs !

Ce cahier est très joliment édité par 
2Mc éditions, qui propose également la

collection « Gioccarpa » dirigée par Elisabeth
Collard, un ensemble de partitions et de cahiers

de transcriptions pour harpe solo ou duo
 de harpes.

http://www.2mceditions.com/

http://www.2mceditions.com/


Dix ans déjà que le festival Harpes d'Exil 
résonne à Caen, accueille des harpistes de tous
les horizons, des artistes qui transmettent leur 
passion et leur savoir faire aussi bien sur la 
scène que par des stages.
Ce temps de partage autour de la harpe ou des
harpes se laisse depuis le départ traverser par 
d'autres disciplines, renouvelant sans cesse 
l'approche proposée et permettant a des 
publics qui ne se croiseraient pas de se 
rencontrer, d'échanger.
Pour cette édition anniversaire, c'est la 
question de la mémoire que nous déclinerons à 
travers les cordes qui la font résonner, de 
façon toujours renouvelée en autant de traces 
lumineuses et sonores qui nous traversent, 
dynamique propre à la transmission orale. Ce 
sera aussi l'occasion de retracer avec vous ces 
dix dernières années riches en émotions et en 
créations. Faire résonner les voix du passé 
dans une approche artistique, qui reste la 
meilleure façon d'avancer sereinement au 
présent et de cultiver l'avenir
Venez nombreux résonner avec nous de cœur à 
cordes !

 CONCERTS :

Vendredi 17 janvier  
18h  Harpéritif d'ouverture avec
Les Zarpons, entrée libre

Dimanche 19 janvier  
I7h  « Le Chemin de Fumée » Lecture
musicale avec Marie Lemoine accompagnée
de Salomon (harpe et chant) suivi d'un
échange avec l'auteure Rachel Hausfater
7€

Vendredi 24 janvier 
20h30  Concert Élisa Vellia et Salomon
suivi d'un harpéritif, 10€

Samedi 25 janvier 
20h30 Duo Ishtar (Maelle Duchemin et
Maëlle Coulange) et Morgane Le Cuff suivi
d'un harpéritif gourmand ! 10€

Dimanche 26 janvier 
17h00  Portes ouvertes et restitution
informelle avec les stagiaires et les
intervenantes en fonction de l’envie et de
l'énergie de tous. Entrée libre.

STAGES :

HARPE
Samedi 18 10h-l2h30 / 14h-17h
Harpe débutants avec Salomon  170 €

Samedi 25 10h-12h / 13h30-18h) &
Dimanche 26 10h-13h / 14h30-16h30
Harpe avancé (au moins deux ans de harpe) 
avec Maëlle Duchemin & Morgane Le Cuff 
l0h30 chant avec Elisa Vellia 100 €

FABRICATION DE HARPE
Du 17 au 19 et du 24 au 26 janvier
Construire sa harpe 
avec Sylvestre Charbin
(luthier au Mans) Environ 6h/jour 650 €

ECRITURE
Samedi 18 et Dimanche 19 janvier
(I0h-12h30 / I4h-l6h30>
avec Rachel Hausfater ouvert a tous.
+1h30 de mise en voix avec Marie Lemoine le
Dimanche 26 15h-16h30 100€

CHANT
Samedi 25 et Dimanche 26 janvier
(I0h-l3h / 14h30-16h30)
chants de la Mediterranée 
avec Elisa Vellia 100 €

STAGE TOUT INSTRUMENT
Samedi 25 10h-12h / 13h30-18h &
Dimanche 26 10h-13h / 14h30-16h30
avec Maelle Coulange tout niveau +10h30 
chant avec Elisa Vellia 100€

INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS:
06 14 54 32 36 

mailto:nevelharpe@hotmail.fr

TANDEM - Centre d'Animation
Beaulieu Maladrerie

8 rue Nicolas Oresme 14000 Caen
02 31 29 54 54

Harpes d'exil  à Caen, 
du 17 au 26 Janvier

I

mailto:nevelharpe@hotmail.fr


http://www.nashuarterrevivante.fr/

Inscription obligatoire :

NASHUAR 

TERRE VIVANTE

1 Rue des Fleurs Brenac

11600 QUILLAN

http://www.nashuarterrevivante.fr/


MYRDHIN & ELISA 
 deux harpes, deux voix

25 et 26 Janvier : Stage à Plouer  à la Galerie.

11ème semaine celtique à la Thalasso de Dinard, 1 Avenue du Château Hébert, 
35800 Dinard

Du 25 au 28 février au Salon Cheminée, de 18h30 à 19h30

Mardi 25 : "Harpe celtique, mille ans d'histoire"
Mercredi 26 : " De la Source à l'Océan"
Jeudi 27 :  « History of the trees"
Vendredi 28 : "Brocéliande, que veux-tu ? "

Entrée Libre, renseignements : 06 08 64 55 02

 Ce voyage musical part de Bretagne, et nous emmène  à travers la Celtie : Bretagne,  Ecosse, 
Irlande, Pays de Galles. MYRDHIN et ELISA, le couple de harpeurs, loin des bruits  citadins,  nous 
entrainent avec une dynamique, un allant, une écoute qui se voit  dans leurs bras, qui se partage 
dans le sourire, dans le regard intérieur. La finesse  des doigtés, la force des accords, la profonde 
rudesse des silences précipitent dans  l’être.
 Les chants, les voix magiques des harpes livrent le mystère de la  création s’accordant au rythme 
de la mer qui ne trace entre les pays aucune frontière.  La  véritable souveraineté :  longue 
construction qui désormais  permet toutes les  improvisations. L’on voit bien que chaque concert 
de cette veine , de cet humour  secret, ne peut être que la manifestation  de la joie de vivre. Le 
Public si cultivé soit-il... se retrouve envoûté.  La  Celtie  l’enveloppe de ses  mélodies,  le fait
 danser, le fait rêver. Quant aux  musiciens, l’Europe les reçoit tout au long de l’année, jusqu'à 
Istanbul en décembre dernier.  Myrdhin, deux fois disque d'or a aussi été nominé aux Grammy 
Awards.

www.myrdhin.net <http://www.myrdhin.net> 
myrdhin.harp@gmail.com

http://www.myrdhin.net/
mailto:myrdhin.harp@gmail.com
http://www.myrdhin.net/


 Connaissez-vous Barbara Strozzi, Elisabeth Jacquet de la Guerre, Hélène de Mongeroult, Sophie Caill, 
Fanny Mendelssohn....? Moi non plus ! Les compositrices du passé sont largement ignorées des 
programmes, leurs œuvres rarement voire jamais jouées ou quelquefois même attribuées à leurs frères ou 
maris, comme la « Ostersonate » de Mendelssohn qui est en fait de sa soeur Fanny...
 Sophia Corri Dussek (1775-1847) , d'une famille italienne mais née en Écosse, fait partie de ces 
musiciennes plus connues pour le nom de leur mari que pour leur propre musique. Elle eut cependant 
beaucoup de succès de son vivant, en Angleterre, avec ses subtils et virtuoses arrangements de chansons, 
airs à la mode, mélodies populaires, souvent celtiques, pour harpe et piano.
 C'est cette précieuse et inédite musique que la harpiste Kyunghee Kim Sutre et son violoniste de mari, 
Guillaume Sutre, sont allés redécouvrir pour nous, après avoir publié un premier album consacré aux 
sonates de Monsieur et Madame Dussek (voir Harpesmag N°16).
 Le résultat est cette magnifique anthologie, qui nous plonge au cœur des salons londonniens de la 
première moitié du XIXème, très ouverts à toutes sortes d'influences européennes. Chansons anglaises, 
Drink to me only with thine eyes, My ain kind Deary O, airs français, A favourite French air in Sol, C'est 
l'amour, valses tyroliennes, un peu de musique italienne aussi avec des ais d'opéra  Adeste fideles, Ah 
Perdona, La mia crudel Tiranna.
 Mais la vraie surprise, ce sont ces airs celtiques harmonisés qui mettent si bien en valeur le jeu de la 
harpiste : Ye Banks and Braes, Ar hyd y nos, Roslin castle... Curieux d'entendre ces mélodies jouées ainsi, 
dans un style si romantique, vraiment XIXème, très ornementé, très différent d' interprétations plus 
modernes et souvent plus sobres à la harpe celtique.
 

 Un régal aussi que ces variations sur God save the king à la harpe !

 Le disque se clôt sur un Rondo pour harpe en Mib majeur tonique et enthousiaste...

 Kyunghee sait nous faire partager tout le plaisir qu'elle a à jouer cette savante musique de harpe, pleine 
d'émotion, mais aussi d'énergie et d'optimisme. Son aisance, la délicatesse de son jeu et sa virtuosité sont 
vraiment impressionnantes, la grâce même.

 Un très bel album !

http://www.khkimsutre.com/

http://www.editionshortus.com/

http://www.khkimsutre.com/
http://www.editionshortus.com/


J'avais beaucoup aimé le premier album d'Élise Esther « Prelude to Ocean » (voir
Harpesmag N°22 ). Harpiste et compositrice, Élise a su s'entourer de talentueux 
amis pour nous offrir une fois encore sa musique qui fait rêver et voyager. 
Son univers intérieur est fait de joie et de chaleur, avec quelque chose de plus 
profond, comme la nostalgie d'un pays lointain ou imaginaire, à peine entrevu en
rêve et aussitôt disparu...
Mille Regards commence comme une danse de fées, toute en légèreté, appuyée 
sur le bourdonnement du violoncelle, puis devient plus grave, plus méditatif, 
pour finir en joyeuse farandole.
Une Danse avec les loups donne envie de valser sous les étoiles...
Samahinn réinvente l'Irlande d'un pub improbable pour nous entraîner dans un 
quadrille étourdissant mais avec des notes un peu décalées qui le rendent 
inquiétant par endroits.
L'oiseau de soleil et Amour en cage sont de ces mélopées pleines de charme qui 
évoquent pour moi des musiques de films, il ne faudrait plus que rajouter des 
images et on a l'impression qu'elles viennent toutes seules...
Chat sauvage (un pléonasme?) est une autre de ces ballades au rythme puissant, 
un peu folk music, qui nous invitent à la danse.
L'étoile filante nous surprend par un suberbe rythme de java inattendu.
Luna, une longue méditation celtique, met bien en valeur le jeu d'Élise, fait 
d'accords généreusement développés, de ruptures, de brusques envolées 
mélodiques, avec la sonorité presque métallique de sa harpe...un très joli 
morceau solo.

http://www.eliseesther.bandcap.com/

http://www.eliseesther.bandcap.com/


 Voici un album tout entier construit à l'aide de trois seules harpes électriques et électro-
acoustiques, ces instruments si riches en effets de toutes sortes et en sonorités intenses, 
modulables à volonté. 
Frédéric Bougoin a une prédilection pour la musique populaire, les rengaines et les 
danses, celtiques, latines, africaines même, qu'il joue en toute simplicité comme dans 
Chantriane ou parfois transforme en délire techno ou en musique des sphères dans 
Ourouk.
Son jeu est direct, avec une attaque nette voire agressive qui donne beaucoup de 
brillance, et un sens aigu du rythme qu'il exprime sans ménagement avec toutes sortes de
techniques percussives, faisant de ses harpes une section rythmique puissante. 
J'ai ainsi écouté en boucle Ozone N'fré où la harpe devient une kora et aussi bien un 
simple résonateur en bois...
Une salsa psychédélique débridée comme Electric star
démontre à merveille que sa harpe électrique est largement
capable de produire les mêmes effets que les guitares des
Santana, Jimi Hendrix et autres.
Frédéric mixe et mélange tous azimuts. Il s'amuse même
parfois à transformer une musique en une autre, comme
dans la première Femme et l'Océan, tour à tour celtique et
péruvienne...

Il me semble que toute cette musique serait formidablement
à l'aise sur scène...Savante, joyeuse et généreuse, elle
remue bien mais sait aussi charmer et saurait faire danser
les foules, même le public des bals du 14 Juillet, ce qui n'est
pas si fréquent dans le monde de la harpe !

http://www.fredericbougouin.com/
http://www.bandcamp.com/

http://www.fredericbougouin.com/
http://www.bandcamp.com/


ARP
CRISTINE MERIENNE
LA NOTE ROUGE 

12 et 13 janvier :  Local Mendon (56)
11 février :  Plédran (22)
10 mars : Harpe en Avesnois / Théâtre 
Gerard Philipe / Feignies (59)

LUNE BLEUE TRIO

7 février :Première du nouveau spectacle 
"The other Road" / Centre Culturel Amzer 
Nevez / Ploemeur (56)
14 mars : Harpe en Avesnois / Théâtre 
Gerard Philipe / Feignies (59)
26 mars : Café-concert Aux anges / Guern 
(56)

NIKOLAZ CADORET
8 et 9 février : Stage et concert / Mauguio 
(34)

CLOTILDE TROUILLAUD 
19 mars : Festival Eurofonik / Château des
ducs / Nantes (44)

Collectif ARP
www.collectif-arp.com

Les Automnales de la harpe     :

Les Automnales de la harpe (Essonne,
Yvelines) ont rencontré encore un grand

succès cette année, des découvertes
(Charlotte Cézard, le trio Mitis, le duo
L'heure exquise) et des confirmations:

tous les autres, invités pour la 2e, 3e ou...
4e fois, avec des répertoires renouvelés.

Le public vient, nous  avons une moyenne
entre 70 et 80 personnes à chaque concert
ou spectacle et  tout le monde ressort ravi
de TOUS les concerts, si bien qu'il y aura
une édition 2021. La clôture se fera cette

année avec le trio Mag Mell au théâtre  de
l'hôpital de Bligny à Briis-sous-Forges

(Essonne) 
le  8 décembre. 

 LES SALES TIQUES !
Mardi 17 mars : Guyancourt (78) 12 h 00,

Entreprise Renault, date privée , Avec
danseurs (ses) Irlandais et pipe band

Ecossais (Les Jock's)

Samedi 21 mars : Auneuil (60) 20 h 30 Salle
socio-culturelle, rue des Aulnes, avec

danseurs(ses) Irlandaises pour la St Patrick,
26 euros adultes, 8 euros, Enfants, spectacle,
repas et DJ, Tél reservation : 06 72 65 56 21

Vendredi 24 avril : Bonneuil sur Marne
(94) 20 h 00, Médiathèque, 1, rue de la

Commune, avec danseurs(se)

Samedi 30 mai au Lundi 8 juin : Nancy
(54) Parc des expositions, Spectacle

Irlandais, date à confirmer

 Les Harpes de Taranis  

Stage de harpe celtique du 15 au 19 avril au 
théâtre du Colombiers aux Cabannes à 
proximité de Cordes sur Ciel (81)
Cette année nous aurons le plaisir d'accueillir :

Anne Postic
Dimitri Boekhoorn
Cheick Tidiane Dia

Trois univers très différents reliés par un même
instrument

Les cours sont collectifs et se font par 
transmission orale. Trois niveaux permettent à 
chaque harpiste de trouver sa place. 
L'hébergement est possible sur place.

En plus de ces cours, les stagiaires pourront 
suivre des ateliers menés par Anaïs 
Schokaert autour de la musicothérapie.
3 concerts ponctueront ce stage, donnés par 
les trois artistes invités.

pour tout renseignement :

http://lesharpesdetaranis.over-blog.com/

téléphone 06 15 93 20 90

http://www.collectif-arp.com/
http://lesharpesdetaranis.over-blog.com/
http://eye.sbc08.com/c?p=xBDQgTQ-0IpS0KNJVdCuZ9CjC1vQzNC10NXEENCMYW_QmX_jQyvQmi9OStDL0II_0NrZSWh0dHA6Ly93d3cuY29ybmVtdXNlLWpvY2tzLmZyLzIwMTktMTAtMTAvMTAxMDE5LXN0LW1hdXJpY2Utc2FsZXMtdGlxdWVzLW-4NWNjMWIxZmZiODViNTMxNzE2NWY5NzllxBATTWTQnNDM0JRK0MzQtdDKCh5Fae_Qg61leWUuc2JjMDguY29txBTQpzk50LNC0IfQ0ghtWdClYdCxOEP00IdJEtDL


Ateliers de découverte de la
harpe-thérapie

Avec Isabelle Guettres

Au programme  : 
*Initiation aux bases des principes de la musique thérapeutique, 
*Initiation à l'improvisation et à la musique intuitive guidée, 
*Adaptation du répertoire,
Nombre de places : de 2 à 6 personnes

Coût : 70 € par personne pour l'atelier de 3 heures et demie autour d'un thé-café 
gourmand puis d'une visite expliquée de la chapelle des anges musiciens de la 
Cathédrale Saint Julien au Mans

Dates :
Vendredi 27 Décembre 2019 à 14 h au Mans
Mardi  14 Janvier 2020 à 14h au Mans
Samedi 15 Février 2020 à 14h au  Mans

Pour les personnes ayant déjà suivi un 1er  atelier de découverte, le contenu sera axé 
sur la pratique et  l'approfondissement des principes.

Réservation et inscription par mail auprès d'Isabelle Guettres harpetherapie@gmail.com
Site internet www.harpe-therapie.com à  la rubrique Agenda
Page Facebook Harpe-thérapie Isabelle Guettres

________________________________________________________________
Isabelle Guettres
Psychologue clinicienne et Harpe-thérapeute, 
Harp for Healing Program Mentor
Cours particuliers de Harpe-thérapie en Français  et Ateliers de découverte de la Harpe-
thérapie
www.harpe-therapie.com  

Cabinet libéral 112 bis avenue Yzeux 72000 Le Mans
Tél (+33)6 87 86 87 76

https://webmail1j.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=4031&check=&SORTBY=1#
http://www.harpe-therapie.com/
http://www.harpe-therapie.com/


Le projet de ce CD est de réunir une pleiade de musiciens autour de quelques 
grands compositeurs italiens de la seconde moitié du XXème siècle. Le duo 
Controversia, Aurélie Bouchard à la harpe et sergio Menozzi au saxophone, est 
l'épicentre de cet impressionnant tourbillon de notes. 
Le saxophone solo sait à merveille créer des ambiances pleines de mystère, 
comme dans Bruto ignudo de Bussotti, tandis que la harpe devient avec 
Sequenza II per arpa de Berio un instrument à percussion, aux sonorités 
violentes, grinçantes, chaotiques, tout à l'opposé de l'usage impressionniste.
Sequenza III per voce du même explore la voix humaine sur un « texte » 
nettement lettriste, un étonnant mélange de mots, de syllabes, avec même 
quelques fragments compréhensibles, le tout scandé par claquements de langue, 
cris, toux, rires aux intonations diverses...
Un intense dialogue harpe-piano avec les Marches 1 et 2 de Donatoni, une œuvre
dédiée à la répétition obsessionnelle qui débouche sur le vertige.
A l'opposé, en apparence, un morceau comme Ballabile dal Francese de Bussotti, 
emprunté à Massenet, offre une composition presque classique et l'occasion d'un 
dialogue harpe-clarinette tout en subtilités, tandis que Ballabile Studia sempre 
évoque avec tendresse l'enfance d'un petit musicien et pourrait faire une jolie 
musique de film. Le cinéma italien de ces années n'est pas loin...
J'ai particulèrement aimé le dernier morceau, Hot de Donatoni, une œuvre aux 
frontières du free jazz, dans une interprétation qui met superbement en valeur 
cuivres et vents, un mouvement qui va s'accélérant et se complexifiant jusqu'à 
l'apothéose finale.
Un voyage dans une Italie surprenante et peu fréquentée !

http://www.editionshortus.com/

http://www.editionshortus.com/


The harp from Domenico
Cimarosa. (1749-1801)

Cimarosa a écrit de nombreuse sonates (environ 80) dans les années 1784-1787 à Florence. Cette 
période est aussi celle où beaucoup de compositeurs harpistes en France ont écrit pour l’instrument, 
comme Cousineau, J.B Krumpholz , J.L Dussek, M.P Dalvimare, F.Petrini, De Marin, J.D 
Hermann... 

La harpe à pédales que nous jouons actuellement n’existait pas encore, le pédalier était pourvu 
de deux crans pour chaque pédale et ne permettait pas de jouer certaines altérations et donc les 
enharmonies telles que Do#-Ré♭n’étaient pas possibles. La harpe à pédales actuelle à double 
mouvement peut offrir davantage de possibilités et permet aux harpistes de s’approprier plus 
largement  le répertoire du clavecin et du piano.
 

Les sonates de ce style sonnent particulièrement bien à la harpe, instrument à cordes pincées dont la
dynamique s’apparente tout à fait à celle du clavecin, mais dont la projection sonore s’accompagne 
d’une résonance propice à un phrasé bien spécifique à l’instrument.
 

Cet album est disponible en téléchargement à l’achat ou en streaming à partir des plateformes : 
Deezer, ITunes, Spotify, YouTubeMusic, Amazon Music.

   https://ffm.to/theharpfromdomenicocimarosa.rpk

Prochains concerts d’Isabelle Marie     :

- 25 janvier 2020 : « Autour de la Sonate de Debussy » -Hersant - Holliger - Tournier - Debussy. 
Avec Isabelle Marie, Soazic Le Cornec, Yua Souverbie.  A 17h Conservatoire du 5è arrondissement 
de Paris. 12 rue de Pontoise. Paris 75005. 
- Avril 2020 au Touquet : Récital chant et harpe avec Marie Pascale Leroy Soprano
- 26 juillet 2020. Église de Gujan Mestras 33470.  Récital orgue et harpe avec Françoise Dornier 
organiste.

https://www.isabellemarieharpiste.com

Isabelle Marie enseigne la 
harpe classique dans un 
conservatoire parisien.
 

Cet album est consacré à 
cinq sonates pour clavecin 
de Domenico Cimarosa, 
jouées à la harpe dans leur 
écriture originale, sans 
arrangement.
 

La harpe offre une autre 
écoute et une autre 
dimension à cette très belle 
musique...

https://ffm.to/theharpfromdomenicocimarosa.rpk
https://www.isabellemarieharpiste.com/


Next concerts

BELGIUM
 

Th. 28/11 - Leuven
La Casa del Popolo

 

Fr. 29/1 - Namur
La Péniche du Conte- Tickets: 10€

 

Sa. 30/11- Gottechain
Home concert - Tickets: 12€ Adults / 8€ <18

FRANCE
 

Fr. 13/12 - La Capelle-Bleys
 

Sa. 14/12 - Querbès
Au coin du Cantou

 

Le petit chaperon rouge 

Discover the other version of the fairy tale.
Recorded on 29/06/19 in Tarragona Region

(Catalonia)
https://www.youtube.com/watch?

v=MQZzKreppP8

Formiga & Cigale
 feat. 

La Principal de Tarragona

A new project bringing Formiga and Cigale's musical 
world to another artistic dimension. 

The group is expanding its range of sounds 
integrating a Cobla on stage. A Cobla is an 11 man 
musical ensemble that is meant to play Catalan 
traditional music (Sardana). However, nowadays it 
appears more often in modern music and other 
genres.

What makes a Cobla so special is the sound provided 
by Tenora and Tible, 2 old wooden dubble-reeded 
instruments related to the oboe.

PREMIERE was on Sunday 10th November at 
Convent de les Arts - Alcover (Tarragona-Catalonia) 
within Festival Accents.

https://www.youtube.com/watch?
v=DyQOwihEY1U

www.conventarts.cat / www.festivalaccents.cat / 
www.formigaandcigale.com/cobla

Formiga & Cigale

https://www.youtube.com/watch?v=MQZzKreppP8
https://www.youtube.com/watch?v=MQZzKreppP8
https://formigaandcigale.us3.list-manage.com/track/click?u=4f4a53bb9ed219e96c3576bbd&id=335698867e&e=22a59b1853
https://formigaandcigale.us3.list-manage.com/track/click?u=4f4a53bb9ed219e96c3576bbd&id=ec874882c7&e=22a59b1853
https://formigaandcigale.us3.list-manage.com/track/click?u=4f4a53bb9ed219e96c3576bbd&id=a6deb983c9&e=22a59b1853
https://www.youtube.com/watch?v=DyQOwihEY1U
https://www.youtube.com/watch?v=DyQOwihEY1U
https://formigaandcigale.us3.list-manage.com/track/click?u=4f4a53bb9ed219e96c3576bbd&id=829c3b6e2c&e=22a59b1853


Dimitri Boekhoorn
08/02/20 et 09/02/20 stage de harpe au Cercle 
Celtique de Rennes (35, France) inscriptions : 
dimitri10000@hotmail.com
 Le 8 ou le 9 février, récital sur plusieurs harpes 
insolites, Cercle Celtique
Samedi 15/02/20 récital à la MJC de Lambres-
lez-Douai (59329, France)
Dimanche 16/02/20 stage et récital à Lille 
(59000, France) inscriptions : 
dimitri10000@hotmail.com 
Vendredi 21/02/20 récital église de Mehr, Rees 
(Nordrhein-Westfalen, Allemagne)
Samedi 22/02/20 récital au Café Crème 
(Nordrhein-Westfalen, Allemagne)
Samedi et dimanche 29/02/20 et 01/03/20 
stage à Berrien, Monts d'Arrée (29, France)
Vendredi 28/02/20 récital, 20h, Café La Route 
du Lin, Monts d'Arrée (France)
https://www.facebook.com/Cafeartisanal/ 

Samedi 29/02/20 récital, 20h, Café Librairie 
L'Autre Rive, Monts d'Arrée (France)
Dimanche 01/03/20, 18h, récital au SPOT à 
Spezet, Monts d'Arrée (France)
Mercredi - Dimanche 15/04/20 - 19/04/20 
stage Cabannes, Cordes-sur-Ciel (Tarn, France)
Récital Cabannes, Cordes-sur-Ciel (Tarn, France)
Dimanche 26/04/20 stage et double récital 
avec Erik Ask-Upmark à Rhenen (Pays-Bas) 
https://www.zingendesnaar.nl/evenementen/har
pdag-met-dimitri-boekhoorn-en-erik-ask-
upmark-26-april.html

Vendredi - Dimanche 22/05/20 - 24/05/20 
stage et récitals à Bruxelles (Belgique) 
http://www.atelierdelaharpe.be/fr/

Vendredi - Dimanche 17/07/20 - 19/07/20 
stage d'été de Brocéliande à Monterfil (France) 
https://tvb.com.fr/stage

Mardi - Samedi 11/08/20 - 15/08/20 stage, 
conférence et récital à l'abbaye de Cluny 
(Bourgogne, France) 
https://www.odoensemble.com/festival

Précisions et d'autres dates sur
 www.harpes-dimitri.eu 

https://www.facebook.com/Cafeartisanal/
http://www.atelierdelaharpe.be/fr/
https://tvb.com.fr/stage
https://www.zingendesnaar.nl/evenementen/harpdag-met-dimitri-boekhoorn-en-erik-ask-upmark-26-april.html
https://www.zingendesnaar.nl/evenementen/harpdag-met-dimitri-boekhoorn-en-erik-ask-upmark-26-april.html
https://www.zingendesnaar.nl/evenementen/harpdag-met-dimitri-boekhoorn-en-erik-ask-upmark-26-april.html
mailto:dimitri10000@hotmail.com
mailto:dimitri10000@hotmail.com
http://www.harpes-diitri.eu/
https://www.odoensemble.com/festival


Ont participé à ce N°:

Frédéric Bougoin http://www.fredericbougouin.com/
Sophie Clavel https://sophieclavelharpist.com/

Alix Colin http://harpeopathie.be/
Elise Esther http://www.eliseesther.bandcap.com/

François Hascoët http://www.telenn-ker-is.fr/
Kyunghee Kim-Sutre http://www.khkimsutre.com/

Stephan Lemoigne
Camille Levecque https://harpenciel.wixsite.com/camille/francais-

Isabelle Marie https://www.isabellemarieharpiste.com/
Sylvie Nicephor Sylvie Nicephor Facebook

Soazig Noblet mailto:rlsn.laouen@wanadoo.fr
Fançois Pernel https://francois-pernel.com/

Didier Saimpaul mailto:harpesmag@net-c.com

Les Harpes Camac http://www.camac-harps.co

Si ce numéro vous a intéressés, n'hésitez-pas à le partager     !

Pour nous écrire, s'abonner, se désabonner...etc : mailto:harpesmag@net-c.com

Pour lire et télécharger nos anciens N° : http://harpomania.free.fr/

Remerciements à     :

Didier Maes, des éditions Hortus
http://www.editionshortus.com/

Jean-Paul Gilles des éditions 2Mc
http://www.2mceditions.com/

Jehanne Drai pour son talent...et 
son pupitre.

Ysia Marieva 
http://ysiamarievaart 
.blog4ever.com/
pour l'image de couverture :
 

Ange à la harpe, Église de
Vidiguera, Portugal.
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